
        
            
                
            
        

    
UN RÉCIT INÉDIT

L'APPÂT

PAR ALAN DEAN FOSTER

Grummgar n'ignorait pas que quand un type de sa tail e souhaitait passer inaperçu, il lui fal ait trouver un moyen de se déplacer sans attirer l'attention. Par conséquent, il chevauchait un speeder de chasse à peine plus grand que lui. 

Or, Grummgar était d'une tail e considérable. 

D'où la nécessité d'utiliser un appareil remarquablement puissant, tout compact qu'il était. Avec son système de propulsion à silencieux customisé et son coupe-chaleur intégré, celui-ci se révélait idéal pour se faufiler discrètement dans son terrain de chasse favori, les jungles d'Ithor, et en ressortir. L'interdiction de chasser à la surface de cette planète ne le dissuadait nul ement. Peu de choses empêchaient Grummgar de poursuivre ses objectifs, qu'il s'agisse de rapporter un trophée pour son plaisir personnel ou, comme dans le cas présent, de l'obtenir pour un client. 

Issu   d'un   monde   où   l'on   prisait   plus   que   tout   les   attributs   et   les   compétences   physiques,   il   avait développé les siens au point de ne plus craindre, depuis longtemps déjà, de se lancer seul à l'aventure. 

Compte tenu du climat au sein de la société galactique après la chute de l'Empire et des troubles qui agitaient la Nouvel e République, être son propre patron et n'avoir de compte à rendre à personne le plaçait dans une position enviable. Il circulait et agissait à sa guise. Entre autres choses, cette liberté lui permettait de passer du temps avec des relations peu recommandables, sur des mondes isolés, ainsi que de faire quelques pieds de nez aux autorités. Ce qui n'était pas une mince affaire compte tenu de la tail e de son appendice nasal. 

En outre, leur personnalité bourrue et leur apparence redoutable ne facilitaient pas l'intégration sociale des créatures de son espèce. 

Déplaçant le poids de son énorme corps couleur bronze sur la sel e, il leva une main immense pour essuyer les gouttes de pluie sur ses courtes défenses, la droite d'abord, puis la gauche. Ses grands yeux noirs s'enfoncèrent encore plus sous ses arcades sourcilières proéminentes tandis qu'il inspectait la forêt, en contrebas et devant lui. De son autre main, il tenait son lourd fusil de chasse 242 comme s'il ne s'agissait que   d'un   modèle   réduit.   L'engin,   qui   n'avait   rien   d'un   jouet,   tirait   des   bal es   autopropulsées   capables d'abattre un rancor adulte. 

Il décala légèrement le haut de son torse et ses robustes épaulières grises glissèrent un peu. Située près d'un ruisseau clair et tapissée de champignons comestibles bleus et roses, la clairière mouchetée de lumière qu'il observait au magscope était le site idéal où trouver le redoutable molsume. La fourrure iridescente de cette créature aux multiples pattes étincelait au soleil pour mettre en garde d'éventuels prédateurs contre la toxicité de sa chair, aussi dangereuse que le poison qui dégoulinait de ses deux crocs. Mais Grummgar n'avait bien sûr aucune intention de consommer sa proie. Son client souhaitait simplement ajouter la peau splendide de la bête à sa col ection. 

Il n'y avait qu'un minuscule problème. 

La clairière était déjà occupée. 

En bon chasseur et bourlingueur professionnel, Grummgar identifia immédiatement l'espèce à laquel e appartenait l'intruse. Il s'agissait d'une femel e humaine, aussi jeune que menue selon toute apparence. 

Assise parmi les champignons, el e était occupée à les caresser sans se soucier de leur valeur nutritive, ravie d'entendre les sons qu'ils produisaient et indifférente aux dangers potentiels de son environnement, comme si el e pique-niquait dans un parc public. 

Mais d'où pouvait-el e venir ? El e semblait trop jeune pour avoir pénétré seule dans la jungle d'Ithor, même si un sac à dos de bonne tail e reposait près d'el e. El e ne paraissait pas entièrement adulte, mais Grummgar n'ignorait pas que la tail e humaine pouvait se révéler trompeuse. Un petit spécimen pouvait être âgé, et vice versa. 

Sa tail e et son âge ne comptaient pas, du reste. L'important, c'est qu'el e occupait le site où il avait prévu

de s'embusquer. Il al ait bien fal oir l'en chasser ou... 

Il réfléchit posément. Pourquoi l'expulser, après tout ? Quoi de mieux pour attirer un molsume carnivore qu'un appât bipède menu et vulnérable ? Il aurait dû l'aider, il le savait. Ou au moins l'avertir qu'en se prélassant de la sorte, el e jouait avec le feu. Cela dit, el e était apparemment venue de son plein gré : on ne l'avait pas jetée ou éjectée de force dans cette région de la jungle, son attitude présente semblait le prouver. 

Au bout du compte, la décision se limitait à un choix strictement professionnel, pensa-t-il en reposant son énorme fusil sur sa bedaine. Il murmura à voix basse tout en vérifiant que le 242 était entièrement chargé. 

Puis il demeura en suspension au-dessus de la forêt sur son speeder silencieux, à l'affût. 

Le soleil ithorien était bas dans le ciel lorsqu'il perçut du mouvement parmi les denses bosquets de n'lor. 

Grummgar   frotta   ses   larges   narines   épatées   d'une   main   immense   et   laissa   le   magscope   s'adapter automatiquement à la distance et à la luminosité ambiante. Un éclair violet foncé bril a dans la verdure. 

Pendant le déplacement, la couleur passa au bleu métal ique zébré d'argent, puis au bronze clair moucheté de taches émeraude. Il ne distinguait pas la silhouette de la créature à travers les branches, mais les reflets suffisaient à identifier le molsume. Celui-ci s'approchait lentement du ruisseau. Ou de sa proie. 

En réorientant l'objectif, Grummgar vit que la fil e n'avait pas changé de place. El e restait assise dans la clairière, au beau milieu des champignons colorés et des fleurs locales, dans la plus parfaite indifférence. Il était peut-être encore temps de la mettre en garde, mais il fal ait faire vite. Une fois qu'il aurait senti la chair fraîche, le molsume pourrait attaquer à une vitesse fulgurante. 

En   contrebas,   le   flux   multicolore   s'interrompit.   La   créature   était   assurément   en   train   de   jauger   cet étrange festin potentiel qui s'offrait à el e. Il était possible, et même probable, que la fil e soit le premier spécimen humain que voyait le molsume. Grummgar savait que le monstre n'en ferait qu'une bouchée. À en juger par le nombre et l'intensité des couleurs de son pelage, il s'agissait d'un individu adulte, plus grand que lui, un véritable géant comparé à la fil e. Exactement ce que recherchait son client. 

Une peau humaine intéresserait-el e aussi ce dernier ? Grummgar repoussa immédiatement cette idée. 

On ne vendait pas la carcasse d'un être pensant pour que quelqu'un l'empail e ou la suspende à un mur. 

Même parmi ses semblables, Grummgar ne passait pas vraiment pour un enfant de chœur, mais il adhérait à certains principes. Ne jamais chasser d'autres créatures civilisées, par exemple. Il ne s'interdisait pas de les laisser se faire tuer par des espèces autochtones moins intel igentes mais plus robustes, cela dit... 

Il reposa son magscope, braqua son fusil et visa. Sachant que le molsume se ruerait sur l'humaine, il pointa son arme légèrement sur sa gauche: c'était depuis cette direction que le carnivore al ait charger. Avec un peu de chance, il abattrait la créature d'un seul coup et la fil e survivrait, sans qu'il y soit pour rien. Sinon, il lui faudrait plusieurs rafales pour achever ce robuste prédateur, auquel cas l'issue se révélerait... moins heureuse. 

Une  proie n'aurait pas  remarqué  le bruissement des  lianes  et des branches, mais  Grummgar réagit aussitôt. Le molsume se campait sur ses dix courtes mais puissantes pattes afin de se ruer à la curée. 

L'assaut se produisit plus tôt qu'il ne l'avait prévu. Ce n'était pas pour rien que son client proposait une si forte somme pour la peau d'une tel e créature. Il y eut une seule détonation. 

Qui ne provenait pas du fusil de Grummgar. 

L'œil toujours col é au magscope, il expulsa en sifflant une longue bouffée d'air de ses vastes poumons, puis baissa l'appareil en essayant de comprendre ce qu'il venait juste de voir. 

Le molsume avait bondi, mais alors qu'il se trouvait à mi-chemin de la fil e, cel e-ci avait pivoté, renversé son sac à dos, ramassé le blaster court caché dessous et fait feu avec cette arme coûteuse et dévastatrice. 

L'unique projectile avait détoné sous la mâchoire inférieure du molsume, projetant des crocs et des jets de poison aux quatre vents tandis que son cerveau explosait. 

Grummgar émit un grognement d'admiration involontaire. Malgré l'évident ravissement que lui procurait cet environnement bucolique, la fil e n'avait rien d'une pauvre innocente, comme il avait pu le croire. il lui était reconnaissant de ce qu'el e venait de faire et ne manquerait pas de le lui dire. Mais il al ait dorénavant l'approcher avec la plus grande circonspection : sa tail e et son apparence avaient tendance à intimider les membres des autres espèces. 

Mais pas cette fil e. Lorsque le speeder descendit, el e réagit simplement en braquant le blaster court dans sa direction. Grummgar s'empressa de se poser. Les bruits de la jungle ithorienne couvraient presque entièrement le vrombissement du moteur. Le chasseur s'efforça de trouver un dialecte compréhensible par son interlocutrice. 

— Pas de panier, dit-il d'une voix sourde. 

Non, ce n'était pas ça. il fit une nouvel e tentative. 

— Pas de panique. Voilà, doucement. 

L'absence   de   cou   limitait   les   mouvements   de   sa   tête,   mais   il   parvint   à   désigner   l'arme   de   poing démesurée qu'el e tenait toujours à deux mains. 

— Je ne saisis pas vraiment tes intentions, poursuivit-il, mais si el es sont hostiles, rappel e-toi que c'est une arme à un coup. 

— Deux. 

Le canon ne trembla même pas. 

— Modèle modifié spécialement, expliqua-t-el e. Deux coups. 

Il réfléchit un instant. 

— Supposons que j'esquive et que tu me rates ? 

Comparée à la sienne, la bouche de la fil e était si minuscule qu'el e paraissait invisible. 

— Je ne rate jamais. 

— Tes vantardises sont-el es à la hauteur de tes talents de chasseuse ? 

Un mince sourire fendit le visage sans relief de l'humaine. 

— Tu n'as qu'à les mettre à l'épreuve. 

Il prit soin de pointer le 242 loin d'el e. Mais pas si loin que ça. 

— Nous sommes manifestement arrivés à une impasse, conclut-il. 

— Non, rétorqua-t-el e brusquement. C'est toi qui es dans l'im-passe. Je m'appel e Nysorly et c'est dans la jungle d'Ithor que je suis arrivée. J'y chasse un molsume depuis près d'une semaine. Je vais le dépecer, cryoconserver sa peau et la vendre. 

— Tu es une chasseuse professionnel e ? Fit Grummgar en haussant un sourcil monumental. J'ai utilisé des appâts plus gros que toi. 

— Ça ne m'étonne pas, répliqua-t-el e. Quand on est aussi énorme et gauche, il faut bien recourir à des appâts. 

Si el e espérait le provoquer, c'était raté. Grummgar ne se laissait pas atteindre par les mots, sans quoi il aurait dû s'impliquer dans d'innombrables conflits inutiles. Pour lui, sans argent ou trophée à la clef, pas la peine de se battre. 

— Tu pourrais m'abattre, raisonne-t-il, et je pourrais tomber du speeder pour t'écraser. 

El e désigna la carcasse presque décapitée du molsume. 

— Tu as été témoin de ma vivacité. J'imagine que tu n'es pas bête à ce point. 

— Il me suffirait de te toucher une fois, jeune insolente. 

Le canon du blaster court oscil a imperceptiblement. 

— Et combien de membres aurais-tu perdu d'ici là ? 

Il se rendit compte qu'el e ne plaisantait pas. De tous les obstacles qu'il avait envisagés avant cette expédition,   de   tous   les   problèmes,   revers   et   complications   imprévues,   la   dernière   chose   à   laquel e   il s'attendait, c'était bien de se trouver confronté à un concurrent. Et un concurrent poids plume qui plus est. 

Mais l'arme de la fil e était plutôt du genre poids lourd. 

— Je pourrais te tuer, murmura-t-il avec désinvolture, mais je déteste salir. 

— Ton cadavre ferait une bien plus grosse tache dans le paysage. 

— Au lieu de guetter, j'aurais pu ignorer la situation dans l'espoir que le molsume te dévore. 

Le sourire de la fil e réapparut. 

— N'est-ce pas précisément ce que tu attendais ? 

— Pas vraiment. J'envisageais de le descendre avant qu'il ne t'atteigne. 

— Ma survie n'était donc qu'un détail annexe pour toi ? 

Il parvint de nouveau à lui adresser un infime geste de la tête. 

— Tu me blesses. En toute honnêteté, j'avais une préférence. 

Tout en parlant, il glissait discrètement sa main vers le tableau de bord du speeder. 

— Quel e noble intention. fit-el e d'un ton suffisamment sarcastique pour qu'il le reconnaisse comme tel. 

Alors ? Que fait-on, maintenant ? 

— J'imagine que l'un d'entre nous va tuer l'autre, répondit-il. 

Si la tail e de Grummgar ne déroutait pas son interlocutrice, son calme semblait la déranger. 

— Un peu radical, comme solution, dit-el e en montrant de nouveau le cadavre étincelant. Et tout ça pour une fourrure de molsume. Pourquoi ne pas tout simplement partager les bénéfices ? 

Il réfléchit un instant. 

— Ton acheteur ou le mien ? lâcha-t-il enfin. 

— Facile, fit-el e en se détendant sensiblement. Le plus offrant. 

Il poussa un grognement. 

— Je dois ménager ma réputation. Mais j'ai une solution. 

Il cracha dans sa direction. 

Ignorant si el e devait se méfier de cette salive d'une espèce inconnue, el e plongea de côté en tirant. 

Grummgar leva son 242 et pressa la détente, mais le tir de la fil e détruisit l'arrière du speeder qui partit en vril e pour al er s'écraser près du tronc d'un johinuu. 

L'arbre carnivore tenta aussitôt de l'avaler, mais après l'avoir identifié comme une denrée non comestible et bien trop brûlante, il recracha l'engin fumant ainsi que son pilote. 

Nysorly roula sur le côté, attrapa son sac et en retira dans le même geste une cartouche contenant deux

des projectiles explosifs de son blaster. El e était en train de recharger lorsqu'el e aperçut quelque chose derrière el e, à ses pieds. La masse de fourrure étincelante offrait un contraste brutal avec la gueule béante et ses longs crocs empoisonnés. Les deux yeux à doubles paupières la fixaient, grands ouverts, avec entre eux un trou fumant. 

El e continua à recharger, mais moins précipitamment. Lorsqu'el e se leva, el e regarda en direction du johinuu qui remuait encore. Au lieu de pointer son arme vers lui, el e la laissa retomber. 

— Hé! 

Pas de réponse. El e essuya les feuil es colorées et la terre de sa combinaison, puis fit deux pas vers la fumée qui s'élevait non loin de l'arbre. 

— Hé, mon grand... ça va ? 

El e jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. Si Grummgar n'avait pas détecté le deuxième molsume, le monstre l'aurait déchiquetée. 

Une forme s'éleva parmi les buissons aux teintes vert et rouil e. Couverte d'une grande quantité de champignons écrasés, el e rappelait la fourrure multicolore des molsumes, mais sans ses reflets iridescents. 

Tandis que cette masse chamarrée s'approchait d'el e en titubant, le fusil de chasse à la main et quelques morceaux de champignons accrochés à une défense comme des ornements, Nysorly tenta de se retenir de sourire. En vain. 

— Je sais déchiffrer toutes les expressions humaines, maugréa le chasseur. Cel e que tu arbores en ce moment ne m'amuse pas du tout. 

—  Tu devrais pourtant apprécier, répondit-el e en plaquant une main sur sa bouche pour étouffer un gloussement. Si tu cherchais un camouflage pour continuer à chasser dans le coin, ne change rien. À

condition de ne pas te faire lécher jusqu'à ce que mort s'ensuive par un toscwon. Merci de m'avoir sauvé la vie, lâcha-t-el e finalement sur un ton plus doux, en baissant son arme. 

— Pas la peine de me remercier. Comme je te l'ai déjà fait remarquer, c'était bien involontaire. 

El e se crispa lorsqu'il leva son 242, mais il se contenta de s'en servir pour montrer le molsume qu'il venait d'abattre. 

— Je t'ai dit que j'avais une solution. Maintenant, nous disposons chacun d'un trophée. Par conséquent, nos deux clients seront satisfaits. 

El e acquiesça en considérant le deuxième carnivore, plus massif que le premier, qui gisait à présent dans la clairière. 

— Je croyais que tu al ais... que tu... 

— Que j'étais sur le point de te descendre pour prendre ta proie ? 

El e ne parvenait pas à déchiffrer l'expression des deux yeux d'ébène enfoncés qui la scrutaient. 

— Si la deuxième bête n'était pas apparue, qui sait ? fit-il. 

El e eut un nouveau sourire, différent cette fois. Un sourire de compréhension et non d'amusement. 

— Je connais la réponse. Même si tu refuses de l'admettre. 

— Sans commentaire, dit-il tandis que son corps immense se déployait puis se contractait pour pousser un formidable soupir. Si tu dis vrai, tu en sais plus que moi. 

—  J'ai déjà été obligée de raisonner ainsi, déclara-t-el e en détournant le regard. Je suis livrée à moi-même depuis mes seize ans. Je n'ai pas eu le choix. 

— Je comprends. Tel est le sort de la plupart des Dowutins. Nous avons donc un autre point commun en dehors de la chasse. Viens. Tu es aussi fragile qu'un enfant calcifié. Je vais t'aider à vider ton trophée. 

— Et tu as des mains aussi habiles qu'un droïde de de chargement automatisé. Je vais t'aider à dépouil er le tien pour que tu n'abîmes pas la peau avec ces doigts gourds. 

Tandis qu'ils s'acheminaient vers le premier cadavre, el e leva vers Grummgar des yeux curieux. 

— Tu as déjà travail é en duo ? 

— Pas quand je chasse, répondit-il. De temps à autre... pour des missions différentes. Je traite parfois d'autres affaires. 

— Lesquel es ? insista-t-el e, refusant de lâcher prise. 

L'énorme crâne chauve se tourna vers el e. 

— Ce ne sont pas les tiennes, jouvencel e. Tu as déjà de la chance que je ne t'écorche pas comme ces bêtes. 

— Aussi diplomate que sociable, à ce que je vois, grommela-t-el e en faisant volte-face. 

— On ne se refait pas, rétorqua-t-il d'un ton serein. Et au fait, nous déduirons le prix de mon speeder de ta prime. 
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Grummgar n'ignorait pas que quand un type de sa taille souhaitait passer inapergu, il lui fallait trouver un
moyen de se déplacer sans attirer I'attention. Par conséquent, il chevauchait un speeder de chasse a peine
plus grand que lui.

Or, Grummgar était d'une taille considérable.

D'ou la nécessité d'utiliser un appareil remarquablement puissant, tout compact qu'il était. Avec son
systéme de propulsion a silencieux customisé et son coupe-chaleur intégré, celui-ci se révélait idéal pour se
faufiler discrétement dans son terrain de chasse favori, les jungles d'Ithor, et en ressortir. L'interdiction de
chasser a la surface de cette planéete ne le dissuadait nullement. Peu de choses empéchaient Grummgar de
poursuivre ses objectifs, qu'il s'agisse de rapporter un trophée pour son plaisir personnel ou, comme dans le
cas présent, de I'obtenir pour un client.

Issu d'un monde ou l'on prisait plus que tout les attributs et les compétences physiques, il avait
développé les siens au point de ne plus craindre, depuis longtemps déja, de se lancer seul a I'aventure.
Compte tenu du climat au sein de la société galactique apres la chute de I'Empire et des troubles qui
agitaient la Nouvelle République, étre son propre patron et n'avoir de compte a rendre a personne le plagait
dans une position enviable. Il circulait et agissait a sa guise. Entre autres choses, cette liberté lui permettait
de passer du temps avec des relations peu recommandables, sur des mondes isolés, ainsi que de faire
quelques pieds de nez aux autorités. Ce qui n'était pas une mince affaire compte tenu de la taille de son
appendice nasal.

En outre, leur personnalité bourrue et leur apparence redoutable ne facilitaient pas l'intégration sociale
des créatures de son espéce.

Déplagant le poids de son énorme corps couleur bronze sur la selle, il leva une main immense pour
essuyer les gouttes de pluie sur ses courtes défenses, la droite d'abord, puis la gauche. Ses grands yeux
noirs s'enfoncérent encore plus sous ses arcades sourciliéres proéminentes tandis qu'il inspectait la forét, en
contrebas et devant lui. De son autre main, il tenait son lourd fusil de chasse 242 comme s'il ne s'agissait
que d'un modele réduit. L'engin, qui n'avait rien d'un jouet, tirait des balles autopropulsées capables
d'abattre un rancor adulte.

1l décala légérement le haut de son torse et ses robustes épauliéres grises glissérent un peu. Située prés
d'un ruisseau clair et tapissée de champignons comestibles bleus et roses, la clairiere mouchetée de lumiére
qu'il observait au magscope était le site idéal ol trouver le redoutable molsume. La fourrure iridescente de
cette créature aux multiples pattes étincelait au soleil pour mettre en garde d'éventuels prédateurs contre la
toxicité de sa chair, aussi dangereuse que le poison qui dégoulinait de ses deux crocs. Mais Grummgar
n'avait bien slir aucune intention de consommer sa proie. Son client souhaitait simplement ajouter la peau
splendide de la béte a sa collection.

1l n'y avait qu'un minuscule probléme.

La clairiére était déja occupée.

En bon chasseur et bourlingueur professionnel, Grummgar identifia immédiatement I'espece a laquelle
appartenait l'intruse. Il s'agissait d'une femelle humaine, aussi jeune que menue selon toute apparence.
Assise parmi les champignons, elle était occupée a les caresser sans se soucier de leur valeur nutritive, ravie
d'entendre les sons qu'ils produisaient et indifférente aux dangers potentiels de son environnement, comme
si elle pique-niquait dans un parc public.

Mais d'oli pouvait-elle venir ? Elle semblait trop jeune pour avoir pénétré seule dans la jungle d'Ithor,
méme si un sac a dos de bonne taille reposait prés d'elle. Elle ne paraissait pas entiérement adulte, mais
Grummgar n'ignorait pas que la taille humaine pouvait se révéler trompeuse. Un petit spécimen pouvait étre
agé, et vice versa.

Sa taille et son 4ge ne comptaient pas, du reste. L'important, c'est qu'elle occupait le site ou il avait prévu





